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•Mode
Vêtement connecté...La célèbre marque améri-caine Levi Strauss va com-mercialiser, cette semaine,une veste en jean connec-tée, conçue avec le géanttechnologique Google, quipermet de commander desobjets à distance, commeun smartphone, via les filsdu tissu. Grâce à un tissusensible au toucher, onpeut par exemple rejeterun appel téléphonique entapotant sur un petit bou-ton placé sur sa manche,comme le montre un spotdiffusé sur internet, met-tant en scène un jeunehomme circulant à vélodans les rues de San Fran-cisco (ouest des Etats-Unis)."Quand la veste
détecte votre geste, le bou-
ton envoie un signal sans fil
à votre mobile" via le tissului-même, explique Levi'sdans un communiqué.Cette technologie, "littéra-
lement cousue dans la
veste, vous permet d'accé-
der à votre musique, votre
(système de) navigation ou
vos communications",poursuit la marque. Laveste permet aux cyclistes,de "ne pas quitter la route
des yeux", fait valoir Levi's,marque emblématique quisortit le premier blue jeansen 1873.•Santé
Enquête sur le marché
des lunettesLa Commission euro-péenne a annoncé, hier,avoir ouvert une enquêteapprofondie sur le projetde fusion entre le françaisEssilor, numéro un mon-dial des verres ophtal-miques, et l'italienLuxottica, géant des mon-tures de lunettes. L'exécu-tif européen a justifié sadécision en expliquant"craindre que cette union
réduise la concurrence sur
le marché des verres de lu-
netterie". L'exécutif euro-péen dispose désormaisd'un délai de 90 jours ou-vrables (par conséquentjusqu'au 12 février 2018)pour arrêter une décision.L'ouverture d'une enquêteapprofondie ne préjugepas de l'issue de la procé-dure.•Cinéma
Brigitte Bardot immorta-
liséePour ses 83 ans, ce jeudi,l'ancienne actrice françaiseBrigitte Bardot se verra of-frir une statue à son effigieà l'entrée de Saint-Tropez,la station balnéaire jet-setdu sud de la France dontelle a contribué à la re-nommée mondiale. Cebronze s'inspire d'uneaquarelle du maître italiende la bande-dessinée éro-tique Milo Manara, repré-sentant la star du temps oùses courbes sensuelles fai-saient vibrer le public dufilm "Et Dieu... créa lafemme" (1956). La statueest "assez imposante, 700
kg et 2,5 mètres de haut", aprécisé Claude Maniscalco,directeur de l'office de tou-risme de la ville.

Ici et ailleurs

Par AJT

LE secrétaire général de laCaisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS), ArsèneLessy Mouckandja, a ré-cemment procédé, au Cen-tre d’action sanitaire etsociale Gisèle Ayoune, à laremise d’un véhicule demarque Toyota Hillux audépartement médecinconseil national de la CNSS.Ce véhicule opérationnel,réceptionné par le Dr Fir-mine Olga Badjina Mou-douma Ella Asseko,médecin conseil national,devrait renforcer les capa-cités de ce service clé,chargé de la coordinationdes interventions, de ladispensation de soins, duconstat et du suivi des ac-cidentés du travail (AT) ou

travailleurs victimes demaladies professionnelles(PM), notamment dans sonvolet du contrôle médicaldes AT/MP.Dans son allocution de cir-constance, le SG a transmisau service bénéficiaire, lesoulagement du directeurgénéral de la CNSS, Dr Ni-

cole Assele, de voir enfin ceservice doté d’un véhiculeutilitaire et opérationnel. Ila ensuite salué la bravoureet les efforts consentis auquotidien par le personnelen charge des procéduresliées aux accidents de tra-vail, avant de l'exhorter àredoubler d’efforts pour un

meilleur rendement. Le véhicule ainsi récep-tionné devrait permettreau service du médecin-conseil de réaliser désor-mais des contrôlesphysiques. Contrôles qui selimitaient jusque-là à l’exa-men des factures émisespar les structures hospita-

lières accueillant les acci-dentés du travail et autrestravailleurs victimes demaladies professionnelles.   On notait à cette cérémo-nie, la présence du gérantdu Fonds d’action sanitaireet sociale (FASS), Dr MichelEdgard Ddong Assapi et ducorps médical.

Un véhicule pour le département du médecin
conseil national

CNSS/ Renforcement des capacités opérationnelles
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Le médecin conseil national, Dr Badjina Moudouma Ella Asséko recevant les clés du véhicule des mains du SG
de la CNSS, M. Mouckandja. Photo de droite : Photo de famille après le réception du véhicule devant permettre

de réaliser désormais des contrôles physiques des accidentés du travail.

IL était très difficile, pourles automobilistes, hier àLibreville, de se frayer unchemin dans le sens PK12-Centre-ville. En effet, unénorme embouteillages'est formé, des heures du-rant, sur ce trajet, pertur-bant considérablement lacirculation. Celle-ci étaitparticulièrement bloquéedepuis l'entrée de Bikéléjusqu'à la station-servicedu Pk 12 . Un phénomènedevenu coutumier, quisemble s'être accentuéavec les travaux actuelle-
ment entrepris sur cet iti-néraire, pour la construc-tion dune route deux foisdeux voies.Hier, on pouvait aperce-voir, dès 6 h du matin, la

première file de véhiculesroulant au pas sur le tron-çon.  Et au fur et à mesureque la journée avançait, lasituation empirait. Pour espérer avancer,

nombreux sont des véhi-cules qui n'hésitaient pas àemprunter le trottoir, ou cequ'il en tient lieu.  Un trot-toir assez rétréci lui aussipar endroits, du fait destravaux d'agrandissementde cet axe routier de la Na-tionale 1. On pouvait en-tendre les klaxons déchirerl'atmosphère, signe  del'impatience de nombreuxautomobilistes contraintsainsi à une 'immobilisationforcée et dommageablepour beaucoup.Les travaux de construc-tion de la route semblentne pas être la seule raisonde cette gêne causée enpermanence aux usagersici. Est également pointée

du doigt, l'indiscipline decertains automobilistesqui, croyant contourner ladifficulté, ne font que l'exa-cerber en créant des pas-sages parallèles, ce aumépris du code de la route.Il en résulte que les files devéhicules se font pluslongues, compliquant en-core un peu plus le pro-blème. Les populations riveraines,lassées par ce spectacle, nerêvent plus que d'unechose, voir enfin ce vastechantier arriver à sa fin. Sitant est que  l'agrandisse-ment de cette route est lasolution au phénomènedes bouchons récurrentsvécus sur ce tronçon.

Encore et toujours ces embouteillages du PK12
Choses-vues

SNN
Libreville/Gabon

Un aspect de l'embouteillage monstre, hier matin,
au Pk 12 de Libreville.
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ARTISTE pétrie de talent,Espoir la tigresse, de sonvéritable nom CharlaineMbiang N'nang, s'ajoutedésormais au cercle re-treint des auteurs-compo-siteurs et musiciens dupays. Avec deux singlesdéjà à son actif ("Wa ye
bera dzo ya" sorti en 2008et "Parler parler" en 2009),celle qui fut la chorégrapheprincipale du célèbreNdong Mboula pendantplusieurs années, proposeun style musical alliant tra-dition et modernité. "Je
vante et défends les valeurs
musicales de Mitzic, mon
fief", dit-elle très souvent.Comparée, en général, à la

Espoir la tigresse : entre tradition et modernité
Musique
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L'artiste Espoir la ti-
gresse, de son vrai

nom Charlaine Mbiang
N'nang.
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pulpeuse Princesse 12 au-près de laquelle elle perfec-tionne son art en 2005,''Espoir la tigresse'' a laparticularité d'être à la foisune bonne danseuse et unechanteuse née. Pour mé-moire, elle fit ses preuvestrès jeune dans un célèbregroupe de danse.Après avoir été longtemps

absente de la scène natio-nale, la jeune artiste se dé-cide à nouveau à poser sesmarques avec la sortie trèsprochaine d'un maxi-sin-gle. Avec le soutien notam-ment de Fum'kass,membre de l’associationgabonaise des réalisateurs-vidéastes dénommée "RecOne".


